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" 

i at Bail* M gsrsjéta. D M I 
•ckapp4«* tr» Saint-George». 'i»i (Mbordf ht <**• 
f»na* kasBrtratnaoiae et p l a n île IKU à rtVté. rel
it»» at Jaakowaki MMltM tuur à lour et ii 
faut to«t k brio de Debeuriie pour *»Uer la 
nareja*. La ploie qui »vait cessé u» moment 
reprend 4e plue belle, le vent redouble d'intea-
aita, falaant effectuer k la bulle Ire trajectoire» 
lea plue imprévue». T a f r e i — «organe»» et «eux 
bellea deacentes échouent 4e peu »ur le cftt* de» 
fUata. La pluie tombe <le plue en plue, ee .(ne 
voyant, l'arbitre srrete le metcli k la vinsl-cin-
quiéme Minute de jeu, — Plrfot. 

MEDAILLES. INSIGNES. " « « " I Q i !', s 
SPORTIVES. A» Ctaar aVOr». Raakvai». -".HHWI 

LA COUPE SOCHAUX 
La F, C. Malhaaaa kat la Cla» Fraeçalt par 

t bâta à 1. A •* mi-temps. Mu.house menait 

" L i La Rad Star kat SochaaK par 2 buta k 1. — 
Praaoue j a a q u i la Un. l e . deux équipe» furent a 
««alité. .. . „ . 

Oea daox matehe» furent diaputé» .1 Tan», au 
Stade Brfalo , en présence .l'un p.i'lic retire,nt 
et par ua temps épouvantable. 

FOOTBALL-RUGBY 

LES « DOUZE » 
ONT DÉFINITIVEMENT ROMPU 

AVEC LA FÉDÉRATION 
Paria, S noTeani*». — La gravité de U dériaéaa 

que de/riait prendra la groupement de . auaai vin-
k-via 4a 1a FMévratkm Françaiae de Kujb.v aeree-
alta hiar une réunion eitraordinaire du Stailo 
Franc»!», la seul dea clubs dissiden's qui n'ait 
ps» «igné hier l'accord de démission. 

Le principe da la «eisainn avec la Fédération 
de Rugby fut naturellement la base du débat, qui 
dura totrt» la matinée et ee termina Ter» 13 »., 
par un vota unanime du bureau. 

Lea délégué» dea douae présents a cette 
réunion décidérant de se réunir de nouveau 
rsprèa-mHi, Tordra du jour officiel ne devant 
atra eoaamuniqné à la pres«e nuaprès que la 
Fédération Françaiae de Kiurbv en aura eu noti
fication, notification qui fut faite dans la soirée. 

a» | _ ^ _ CHUTE dea CHEVEUX 

P e l l O B V £ , " J r n r . a " " ' 1 " 
Lak. BBltltOt, 27. r. Matablao, TOULOUSE 

BOXE 

A U C E N T R A L S P O R T I N G - C L U B 

U s a bella vicxoirt d t Vermaut 

Kid Honoré (Marseille) bat Brataud aux 
pointai; DangreUe l>at T>du (Paria), 4iae|«aHl4 
t'iur coop bas k la 2c repr e. 

Dix repriaea de deux minutes: BataUle i Punal 
ta* EUaana (Marseille». abandon k la fe reiinso; 
Feugkra (Paris) luit IVel. akitidoa k la -«e re-
PTBM' laaaard (rar is ) bat Chambourg aux 
potatà; Deagrauppes (Taris! bat l'agni <Mar-
-~flla) aaz pointa. 

Dix lapriaaa de 8 minutée: Varaïaat (Nord) 
l>at Aneîr* (Marseille) par k.-o. au 1er round. 

Le gala de Menin 
La amln de boxa organisé hie. aoir, à la salle 

aalat-MJefcei. rua Royale, par la Boiing-Club 
Meninoi», aoua la diraotioa de M. Emile Ililliet. 
manager, a obtenu un succès considérable et les 
sept combata inscrits au programme 'e sont 
l'rosiléa devant une salle comble. 

Voici lea réaultats de» divera combats: 
1. Knockaert (Menin) bat aux points Cray 

(Mooaoron). Supériorité nette du vainqueur. 
2. Devindt (Menin) gagne aux points de Nor

bert (Mouaeron). Perindt duaalaa son adversaire. 
3. Baert (Mouscron) bat Kinsabcilc ( Menin l. 

psr knock-out an troisième round. a 
4. Vanblaere (Menin) est vainqueur de Quin-

«on (Roubaix), par abandon an deuxième round. 
5. Vancoillle (Menin) bat Puajo (Wattralaa), 

aux points, en dix rounds de 3 minnt»s. A la fin 
.lu septième round. Pugo est groggy et sauvé par 
le gong. Admirable encaiaeeur, il termine cepen
dant la partie, laissant la victoire à Vaneoillie. 
qui est longuement applaudi. 

G. En dix rounds de 2 minute*, gants de 
.1 oncea, poida plumes: Vandecaeteele (Meninl 
hat Vanderheeren (Roubaix). l'arbitre ayant 
arrêté le combat k la cinquième reprise pour 
infériorité manifeste du Roubaiaien. Le premier 
round avait fourni jeu égal. Dès le deuxième. 
Vandecaateele prend de l'avance. A la troisième 
reprise, Vanderheeren va au plancher pour le 
compte 4e neuf et est sauvé par le gong. Au qua
trième round, nouvelle descente de Vnnderlieeren 
de deux fois huit. An cinquième, encore an tapis 
pour neaf et c'était la fin. 

f,e grand match-vedette que devaient se livrer 

dix reaaate 4a X minutes, ganta 4e A onces, an 
poids de M kg. M.', les champions Vanpaemel 
I.Mriiini et l'ottesn ( ( 'ha: leroi i. n'i malheureu
sement p i s .lonné k Is nombreuse .iseietaxrce ce 
que celle-ci était en droit d'en attendre. Ce com
bat a'eat terminé au troisième ronnd. par la d s-
qualMcatioa 4e Vanpaemel pour rajaaj 4e t.'-te 

olontiire k l'estomac de Pnttesu. Le» 4*nx 
premiers rounds étaient de toute Sertuté. Vnn-
piemel surtout figurait en splendéde forme. l<o 
partie semblait j'is.<u'»l«r» k peu prie 'gale. 
quand au invsiém» round, tout i cojp . Potteau 
s'offaissn. s.v.int été touché à 1'estoaaec pnr un 
coup de tète involont»lre de Vanpaemat Le coup 
ayant été bien vu par l'arbitre. M. Démonter, de 
fiatvrl, ceini-ri accorde k Potteau un sursis de 
trois minules. Mai», malgré l e meillenra «oins 
de se» aeconds. ce dernier déeUrsnt ee pouvoir 
confmaer. Vanpaemel est disqualifié. 

POIDS t HALTÈRES 

A l'Union RoatbaiaianB» de» Sport* a tUât ique . 

Le jeune G o r g e » Uaby, le 23 novembre, su 
c um de la fête que l'actif Comité orgaaia». -ura 
l'occasion, en match revanche, de rencontrer I>s 
Vk'aon, champion de Helgi.pie i^.id- léger. 

I,e champion de France poids lourd M.irc-1 
Ihunoubn. reacoatrera le champioe de iBelgique 
e» recordman l-"lge l 'e fos ter . B»»u match d» 
pcals lourds en perspective. IMcoulombfer. rhum-
pi. n du Nord p..Ms léser (2e série . , remontrer.., 
in Ire série. Kn Intte llialtérophile «hévaert. 
en un beau geste s|>ortif a donné hier la répli
que au professeur l>r vms«a Stanislas, eelui-ci 
rencontriini à cette m»me <l»:e. le champion dn 
Hrabant et -_'e du cliHmi>ionn«t de Relgique. 
l'ammaert. 

f e t t e semaine, paiement .les e..tisations pour 
les rclar.lafsires. 

HIPPISME 

LES JOUHSES A A'JTEOIL «s 2 aovambr» 
Prix afaatfart (H., r. -,oo a.) : 1er. Credo <Ri.!fei 

lllOfl r- SOI): Je. Oeni» («ileires i ÎI.OO; ^s. Vin 
l-,i (H^.veslure). 11."HV — P»s rr.iru : P»:nteur, 
liens». IJsnniVal. rv«rk Sto-v. Mirell». M"nt«ore«.i, 
S.iot'» Rr»r. Zlr>. DssTsu. Grandes f!»d. l'Srd. 
Brlol. S»rr,i, ,rO', Peti.l nx. Philsetlirepe. Tr Lou
ée» Tolède. 

Prtx Mari»» (St-C . S..0O0 m.) : 1er, Le Bou;«n.T»f 
(Bfdeloapl. i.00 et «SO. — Je. Noises» (Testdile), 
S 00. — Pss ro»r» : Grspv. Mi«t Frsnre. Pspsfn. 
Ir.valer. Oeld Rlistl. Bf t irne . -tuMlé 11. 

11... 

nool) . 

Grand Prix d'Automne i II I ICO m. 
(I>iibul). l'8 O0 «t in.nn: :>. Tordisl» (Beniirenliiro) 
Î.'UO: le, Clariarai (I>emi»î«il, ! i . i (1. _ Ps» ce». 
ri : Sotre-le Château 

Prix rtrlae (St.-Ck.. (.300 m > : 1er. I.s (la-nil 
S* Hobsrt (Dabas), iai .00 st 31.00: le, SraraVe 
'Kvn»y). 18.50: 3e. L'Incertain (Howss). 10.50. — 
Pas romrv : Darghiss. Qnovodo, Ls Premitr. Osbe-
lin. DoaaHin». nenlds . Prlory. Woeé, Bêlions II. 

TTtx J»»n-4»-Wenais» (St . 3 son m.) : 1er. Stef-
ferd (Bnnareatarej. 14.00 et t.SO: Je. Prlseipe»» 
(Howesl. 7.J0: 3e. Prine» Henri (Béaelospl. l«.on 
— Pss murs : Céline. Ksiol. Terre-Plein. 

Prix Us Hlea (H . 3.100 m l : le 
(Reaeille). 4«.0e et 17.00: îe . Trinliestj 
11.00: .-,». Siinov III tCiïnnt, W.aa. — P«« ee»r«: 
RriJge. r,..i.ioo Ring. XeSMea. 

LKS COTjajBU A STOCK»!, «a « aaveamre 

Prix *» Raint-Hahert (5.004 fr. 3.100 sa.) : 1er, 
!» Toril: 3». Znldry; *e. Melbosrs» — Non plsré : 
Pi to Pot. — Mutuel : 84«.00, 57.50. 11.50. S.50. 

Prix des Iqatpeces («000 fr.. î .son as.) : 1er. 
Dr»g«: ?e. Psrale»»: 3e. Ponel»ett». — N'en p'sré : 
Letsche. — Motuel : 84.50. 11.00. 11.50. 

Prix des Trompas f!5 ooo fr.. 3.000 • . ) : 1er, 
Ctneheteo: 1-, Bannnme: ?e. ,T«T» B»T. — Mutoel : 
14 04. 

Prix de» Veneurs (1.1.000 fc. n «on s i : 1er. L» 
R f . m n t : .e. Mo» KnWo: 3e. Ch-Quint. — Von 
plteé : Hleolet. — M'ilnel: 12,.".0. l î ' 0 . 1S 00, 
11 50. 

Prix Taiant (lOOOO fr.. *..*nn n ) : t,r. Tour-
monde: 2», Nadir Shsh : 3e. Zwsene. — Non r.'»'* : 
Xtpkessre. — Mutuel : 10..10, 8 00, 11.00. 

Prix Csakrldgesure .-..000 fr.. 1.8.10 m.) : 1er. 
Ré>! 2e. "harletton: 3e. Mme Borarr. — Non r'«eé: 
,\.lt»rent — Mutuel : 4 1.00. 1.1.00. 17.10. 11 ".0. 

talonré'aal 2 noremli-e. k 13 b. 30, ronrees k 
Ste. kel 

N'ATTENDEZ PAS L'HIVER 
pour vous procurer une 

véritable Lampe 
TITO-LANDI 

La plus belle Lumière 
la plus économique, plus sûre, que l'électricité, 

à incandescence par l'essence d'auto. 
Fonctionne sans pompe ni pression. 

GARANTIE INEXPLOSIBLE 
L a m p o r é c l a m e 1 2 0 B o u g i e * 
sans p i a d , t o u t cu ivra i 7 0 f r . 

O a n » v o t r o i n t é r o t , exigez toujours que les appa-
:e'is portent bien la marqua T ITUS, T I T O - I A N O I 
sur les récipients et sur les becs. Notez bien que 
les manchons et les verres portant la signature 
T;ro-toric:i, de fabrication spéciale, duient trois 
fois plus que les autres. Refusez les articles ne 
remplissant pas ces conditions et qui sont des 
contrefaçons el imitations souvent dangereuses. 

E T A B L I S S E M E N T S 

TITO-LANPI 
5 6 . B*Henri IV D A R I S ^ 

U N ESSAI 
d * IO JOURS 

Ipovr 'n c ov -cel 
son* frais pou ' vous, 
sans engogemont de 
votre port, vous per
mettra d'Opprécer 

la 

LAMPE TITUS 
T I T O - L A N D I 

3 0 MODELES 

C a t a l o g u e 
f r a n c o 

CRÉDIT A LONG TERME 
d. 1 0 0 . 0 0 0 MINIMUM à 5 .000 0 0 0 MAXIMUM 

pour 3 et 10 ma. peat être oktenu par entremise nrranisme parisien «naVitlk»*. par 

Industriels, Fabricants, Commerçants, Garagistes, Hôteliers, etc. 
pouvant offrir 4ea sarantiea aérleases. propriétés non déjà grerres, fonds île '« i i in irr-
entiarameat libre», eantion», etr oit pour ACHETER, CONSTRUIRE, AGRANDIR 
usine, atelier, immeuble, terrai». k6tel, garage, renouveler le matériel, l'outillage. •»>-
toujonra I des fias In4nstrie)le» et commerciales. — F.crire en indiquant références et 
garanties offertes à l 'adresse: CRSDIT A LONG TERME, au Joii-nal. nui trnemettr- . 

descriptions srmpheniqses, produisirent ene fort» • 
p-es-ion sue l'jssistsaee. Ce tut ensuit» la « Fins!» I 
h C'niuiéme symphonie • de neethere». Toute 1» | 

Ue et t eseaie» f»e«k* »«i csri-téritect eetle d l̂i i 
ise romaesitios ont anparu dans 1s msanidaue 1 
trpr*t»t os oui es s 't* donnée. Ko»» pouro»» | 
'.• lue l'assXnsee a él* profnsdéntent ftnue par 
te iaoaktlakla audition. | 
Avanl 1> mess». 1. goelétd l'^Hit rendue eheï . 

.t ll'Haltuin. pr.;»idenl d'honneur, pour lui .Ion- I 
- la traditionnelle aubade de Sainte-C.f'l». M. Or- i 
• H^e. président, n nfert. • terme, d^lVi f .'. j 

H llai;»ie. >s «-un. t. et les efcuv du ler.-lr ( 
iri.lioiiia»e. M. D'Haluis a rénnrdu non m..!,.. : 
r . H . w t I e»s toshaitr, en ...,,ir,nt la tfeoi. 

•'•uie as er.ii.ritu.le. 

t*ea personne» qui. par »rf»»r sa «nv»»iou, r 
.-.nt p,» re-u de l-Hre je fllre ps'.t -•» 1» lll»T. 

nUadaake A d . I r 4 ' (in.* B 0 N D R 0 I T 
vrnve de Monsieur Vic iât E 0 U D E N 

i R i 'tohr 

et ^ r rv .ee H lenaeta ^e i aur^at l i i 
-r-xhre. a Q hen-»«. en 1'Krli»* f3 

.aro l t te t / i ' s e n r k ' é e * 1« ntileen 
aee ,la T i( 10 • S h. 1^.. 

ÉTATS-CIVILS 

rlirsi. «0. — 
,. - Julien l,i 
n» llsrie Pep, 
• le, rue Si-V 

srees Ho d manche - noïemjre. 
•Vk'.rac*. 41. ni boulevard de 

elle Maalgiiem. rue Psenea»». 
t. rue .lnVs-iluesde. ;"iter. — 

contrats rrjKaemus u t n e R A i x » 
.1 lt« Tel SOS r»re»ni>si .oronleie A 
-T il ett* rordonnier. mire I,err,rrl. < 

l l r l , 

— n. 
Tointcanro. — 

ur de Cnrtrai, 1 
^ Ilres»eaed, 1. 

DéeftS, — Bernsrdine Vjndeobulrke. 1» SBS, rue 
'^(innsle. ItS. — CVeile Omet, reurs Cléesent Plane 
sert, »3 ans. rue Ksidherlie. 11. — Claes t.arrev. 
...,v. Henri Pari,, se ans. rue .le la Mjlcn-e. 
'I». - - Ciiarte» l.*r»e», .»; sns. rne i<i *"«1 n-Ten-
on. 71. 

M r f , « a r Chr.-!:s LUCAS 
rt ait? de le Cor-pero:e du C -cmln tîe Ter du K. 

Arc en C! roia'.i-t 
Dieo-e ito la M'd-'1> i'<—n anretrra da I87r 
Terttelre da gtl;anjoH dAsrlee rt rleatV» d 

1 ^ni-n C»r;ii'.l';r« des Okeminata de France 
iv.talion n a-ss-.'r à ses l'an'-ratlle» lui lersaH 

ire-endi 'i a.vemfcee. pn l'I'.l'.e d» 8t-T,oui« 
1-. i.»". à 3 b. ! ". I."a-*, ml' . e V îe miisn, r 
iaire. ;: , me in \l,.n >i-l nsi s, a t sraeaa. 

Ile 1,1 p.et de . -» enf tsO. S 

P.Î2SSES ET 081', 

Korsieur L C » ' 3 - J P S * F < > H A T L E T 

r. s. F. 

KnnvFi i F<: ocnrreiw? 
SBOBETABIAT DIO0«8AIIt DIS ŒUVRJg DO 

SACBn-CtETJft. — Comme toit» pratiqua aux Tceax 
du réeeat Congrea et pour réfeandr» aux iatuntiona 
de 9. 1. îe Cardinal, la peemsnene» du nourean 
3er*tariat Diocésain de, • CEuere» d» 8aeré-t>»»T et 
dn Chrlst-Rol s, oublie i la Centrsle dea CEurrea. 
I l rue de la Monnaie. » Mlle, ,'rarrira le mardi 
t norembre, de 1 h St) à s h. Elle se poursuivra 
d.',orras s ton» le» mardi après-midi, aux mém^a 
Pourra. MM. le. Membre, du O r e é et des CEn-res 
ou renient laaprvgner leur apostolat de charité, t 
l'in-age .In Cbriat. ,;»i a vouln établie «on régne. s«n 
par la vio'enee assis par l'amour, trouveront à rette 
permanence de quoi nourrir leur ame et dneumenter 
Uu» espéeienre snr les diverses formes de dérotioB 

leur 

Trograsui»» du lundi .1 novembre 
CA.DIO f/.T.T. IfOJLD A LIHJl. — \Z h. ",'•• : Con-

eert orjanieé par 1 kseecistieu de Radiophon e ilu I 
Xord. -J- Programme : 1.' Knlèvemenl sa Sérail (Me- j 
rsrti; l.e Beau Danube Bleu, valse i j . Strauss'; > 
nsea vers svaient des ailea (Ileyn.ido Hahnl; T/er 
g.na Ciardaa. n. «2 (8«sl»ta Mirhlels); l^in du h; 1 
iiuermerso (K. Oil'etl: La vieille hoiie S mon qui 
II. dé Sésérae) ; ha Bnjadère. «rande fantaisie i » 
les mol.is de l'apérsrtU (E. Kilman': ilarede dei 
Poupées ( th. Carbonnierl. 

u I. l.i ; Cours, iafvsessatluBs. produits ac-co'e. 
arrive des navires au port de Ininkcniue. '0»r- de. 
valeur». 

I9h. 0 0 - Musique reproduite. 
19 h. 1" : Cours, . onimuniqurs. Informations. 
19 h. d*. : lievne de la semaine. 
20 h. 0" : Musique reproduite. Tirant des priasca 
50 h. 11 : U'iart d'heure de musique reprodu.lc. 
Ju h. 30 : Relais de l'Hcole Supérieure. 
RADIO PARIS (1.724,1 m.). — l î h . ,:n : Coneen 

arsaphmseaa». — 1". h. f< Radlo-eoneert : Petite sait. 
l'ciism:na.le'; R.imores de la Ca'ei, (Alkesiisl; 1 mi 
Andalui» l.Msrisni;. — I . k. ! Csnsere: « l a i.ro 
tection internationale de> refasse» et des en'ints» 
pa- la comtesse Appon.vi. — -U h. : IUdio-e-mcert 
Scènes des Pérheor» d'Islande 
S0 k. 4.1 : Poésies et , hanson-
21 h. lu : Lea Péc-lieurs de Perles tBiret). 

TOUm CrFTBL (1.416.S m.). — l î k . 10 : Relsi» 
d- TEcol» «upérieurs des P.T.T. — 17 h. 4.1 : Jour-
nsls psrlé. — 10 h. 20 : Badio-coaeart : Calaiguia; 
Elégie pour violoncelle: S,vlo.-k: Premier quatuor; 
Berceuse pour violon: Masque» e- berfaaaas'iaes. 

BRUXELLES (.109 • ) . — 17'k. : 1 n, ert de mu-
s i.ue <hsuip<tre. — 20 h. U : I.s Grotte d. 1 inevi 
(Mend-1-ohn): Mj«nue« et berrsm»»que» (Fsnré). 

MIDLASTD REGIOHAL (Dsventrjr) ( S a » . — 
1« h. : C rt. — 1Tb. 15: l'^nr !e. en'an-, — 
:*». tn : l.r Midlaed stasU» erehestre. - - 20 h. ;;j : 
f.- Midland -:ud„ rkenss. — 22 h. 0 : Musi.iue de 

HUIZEN (1.875 m.!. - 7 !.. .1.1 et l l b . l d : Dis
ques. — 12 h. 10 : Cona-rt. — 13k. 2 3 : Disques.— 
Il h, » ; Dis,uev — la ii. 10 : Concert. — 20 h. IO: 
Concert : l.'Orehe.tr» da 6e R^imeut : Tue voire of 
th' guna (Alford>: Im Reiche des Indra (Lin-bel; 
al Citronenfalnter im Aprie. b) Gleieh nnd (Jlei.-b 
(Woifl, e. lier Gartner, d Crhslsaanls, e) Kre-
' ' • « ! (Brnlimsl: S.iusr^'r de M.nde1s-"lin .R-al): 
Causerie: Marche et rortc^e t„r l.a lien» de .<a'ia 
ICoanod); si M^rir-.. b Kreunli h visien, e) 
S-ssdebe» (Siraussl; Souvenir de Pcliul.ert (Rehl.i. 
— 22 h. .0 : Saurel'es. _ 22 h. Î0 : Hisr,„es. 

LANGBNBEK3 (172.1 m.t. — «;».. ï k II et 
~m<e-l de .li-ques. — 12h. ni : Cinre-t. 

FIL*» et Stips a travers le monde, piéee 
la lfiine..r. rie l i n "pliu!.,— Il» h. SU: 
lf .V i rollesiun musioutn (Pnrce:i): 

UNE ÉPOUSE HABILE... 
a le souci de réparer les force» de son miri 
gel lui s < i indispensables pour son travail et 
lu joie du tVçrer. Klle lui prépare avant chaque 
renia «n petit verre de (Juintonine. I» meilleur 
.!e« fortifiants connus. Ce reconstituant, ssha 
en quinquina et en sels de chaux j svTi ' i l . l . e 
ss'ol.ticnt en versant tin flacon de Qui: 

— 1.1 h. .10 ; 

11 .'•ne (Bli 
E,rm"nt 

t de dans 

Monsieur Désiré DELRUE 
i d'.Mé I R uhaix. le 20 ne'obre 1S30. dan» «a SS« 
! »ni..'e. lesaaeta aar.nl lie:, le mardi 4 novembre, k 
| S h. 3«. en l'Kailaa Sa lit Sépulcre, sa rsroi-.e. 

L'a'seabl.'e à la maison morlaaire, 2?. rue de Croix, 
j à 8 h. 15. 

De la part de : Monsieur et Madame Jeep Delrue-
(i in^noont et leur» enfants. Monsieur et Madenv' 
l.nn Helrne-l.e.-Iercq et- leur» afant. et de toute la 

.-ni. ! k. Ma-

21 '.. hin.l.. ; n 
NATIONAL (Daventry) (5 

n.ètre,'. — 12 b. : Béeitala 
CoBcen. — 13 k. se : .lail, l ' ij-e el son o.-. heatr 
— 10 h. 13 : Concert. — 17 h. 13 : Pour le» enfael 
— l i k . 10 : Le, kaaes de l.i sni-ique. — lu h. lô 
Uaaic-kaaU. — 21 h. 4" : Cho-ur r.uadleu. — 22 h. 
Mu-ique de ihaml.re. — 2.1 ';. 20 : M .-a|i e de daui 

LA SAINTE-CFCILE 

A ROUBAIX 

Le Cercle symphonlque Boubaialen s donné ,s 
iire suditiun de Saiate-Cérile, d'maanebe. à ls 
e de 11 h. 30. en l'agrllsa S ilnt .lean-Baptisle. 
rit une foule nombreuse de fidèles. C'est dsns on 
ramaie de .lioix que aette soriété réputée s'est 
eutiidre et I e-t presque superflu d'ajouter que 

•Sécatioa. »oua la direction autori.é, de M. E. 
enre, s rev.'Mu un earartfre de réelle ner'eetlor 

i'ie. 
a s . 

Elt CAS DE 0*C*8 ai.peler de snite M Bonn 
VERGIN. 257. t»*«-Bae i Ici 26.2.v). qui fera timies 
d mar.lies. s'.ieeui.era décora, eeecaieila fsire-i.s-i . e 

'ut •i l'i 

r , , i * , ; . •.., TTlle»:») 
lesqneile, les inlerprèt'-

oli.tes MM F. Canisn. e 

Von, êle. priés d-a.s'ster ans Convoi et Servie» 
S, lennrls de 

Madame Juliette CORDONNIER 

veuve de Monsieur Jules LEGRAND 
Ancien Obe.vlU.ur et ancien ConaelBev Municipal 

décédé 11 Roubaix. le 1er novembre 10311, fan, sa 
*ne année, administrée des Saerementa d» l'Eglise, 
lesquels auront lieu le mardi 4 novembre, k 9 k. là, 
es l'Eglise Xotre-Dsme, a R lakal». L'assemblée k 
l'Fgiiae k 9 heares. 

De 1» psrt de : Monsieur et Madame A. l-emahieu-
l.e^rand. Monsieur et Madame .T. F,iamma-I.e~r»nd et 
lei:ra enfant». Madame Dubua et ses enfanta. Madame 
I.ezrnn l-Valo et ses enfants. Monsieur et Madsn-.e C. 

Ne laissez pas ceU2 
TOUX cmî>oisonnti.-
vos vieux jours 

Nor. c,rr,,r e s s dTCaitalisstntavec l'ip». 
Venez a leur s cours lorsque v. :;» 
sentez la rcsriiration devenir p IM 
dilisile et que von» êtes plus vu' 
nppres é qu'autrefois. Vous pi.nvtr 
coiubattrc i .us ves inal.nsts Vf M 
ne dtvez pas tousser, ni toussai'irr 
ai Iaire des étions ilc-.spércs rcir 
vous débarrasser des niujnsitcs ir: 
se désagrègent dilue: eimnt. Prerel 
tout de suite le SIPOP AKKER qu 
pat u composition spésiale est i>citi 
vous te remède indique. Supèrieii 
comme lénilian; et décongeslii. • 
tonifie ci sesatage. Se-uverain L'.ntri 

It Toui. U Broncbit. l'Asthme. 

Sauveur des Poumons 

SIROP 
lea 

et l.rgr.ind^ 
famille Cor 

FEUILLETON du «JOURNAL de ROUBAIX» 
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LeTrésor des Pirates 
PAR GEORGES PRADEL 

CU*Â un homme d'une quarantaine d'an-
riaVtks, aXaUtla, trapu, avec des cherveux châtains, 
taJQfa en broase. 

Son te int banane, sabré de cicatrices et de 
stries, disait sa vie de fatigriea au gTand a i r ; 
sa pesai était traite et recuite aussi bien nar 
l'aWMBte enaieur que par le ( H . 

S e s veux, dea yeux bruns, r i f s , se voilaient 
marntasrtant i o n s l a lourdeur des paupières . 

D e u x harires ne s'étaient pas écoulées que 
cet aikattement fit soudainement place k une 
ajritatioD extrême. 

Lak ( l ivre le prenait . 
— Voua êsee de "braves (rens, — dit-il à 

Eafaauarrd d'Armont et à Alain Couédic, car 
voua» pouvieB bien ne pus aller risquer vatre 
peau ainari troe v o u s l'avez fai t , et me t a s s e r 
ruer patr eas bandits que le diable é tratu le !.. 

» Ot i l— Voua êtes de braves trenal... Vous 
toiut ta i t pcmr me sauver, et vous êtes 

à Teffler snr m a carcasse, sans 
•aux <rui m'ont de si peu manqué, ne 

vont pae irarvenir en nombre, et ne vous érTor-
nerout pski à votre tour. 

» Dotinaa-moi h boire, n 
A forée d e boire dn ehampatrne, même 

e4>upé «vue de Teau, il s'était léfrèrement ex

cité, et l'a.sritation de la fièvre aidant, il se 
démenait, se retournait, bien <nie la balle qui 
avait pénétré nu-dessous de l'épaule le fit 
cruellement souffrir. 

— E e o u t e ï ! flt-il. tendant la main vers 
Edouard, j e vais tout vous d i re . . . parce que 
vous êtes de braves gens qui m'avez sauvé la 
v i e . . . et que vous devez vous frarder de 
1 Erèbe. ce vapeur maudit qne vous avez 
aperçu tput à l 'heure. . . 

o Vous montée une sroéiette qui est mouillée 
an grand large . . . Kh b i e n ! . , . Méfiez-vous! . . . 
L«ÎS gens qui sont à bord chercheront sans 
doute à vous faire un mauvais par t i . - , Pre
nez toutes vos précautions, et encore d'antres, 
ie ne vous dis qne. ç a . . . a 

— Qu'ils y viennent, — répliqua Couédic 
t v e c un menaçant hochement de tête, — °t 
vins poures croire qu'ils trouveront k qui 
parler. 

Ici . nous transcrivons fidèlement le récit du 
blessé. 

Il est absolument exact et puisé ai.x gour
ées les plus sûres. 

E]es sont nombreuse", do reste, ces létren-
des de pirates, et on en rencontre tout aussi 
bien en Amérique qu'en Océanie, et sur la 
Côte des Esclaves. 

Il en est une. celle du Rid, qui a servi à 
Edjrar Poe pour écrire son immortel chef-
d'œuvre, qui se nomme le Scarabée d'or, il 
et. est d'autres, multiples, qui n'ont jamais 
été déflorées et appart iennent toutes entières 
aux historiens et sux romanciers. 

I-di Coquille rr> A'orre est de celle-ci. 

TJ y a vingt-cinq on trente ans de cela, la 
Côte d'Ivoire, celle des esclaves, tout l'im

mense ?o!fe qui va jusqu'au 0a;>. étaient 
encore infestées de nétrriérs et de pirate.-.. 

Quoi qu'on en dise, il en existe encore et 
s; Ion fouillait soigneusement tons les.navire» 
marchands qui naviguent en c?si parages , ».>u-
prétexte eonimpivia'. on trouverait eue»»*, en 
leur fond de rn'e. de noiubrenses eariraisnn* 
d.- P.o's d'KaiUl . Les matelots traneai- . pins 
iriévérencieux, appel lent ee iliarg«'m.>nl de la 
« Peau de Boudin », 

On se souviens encore de c?tte IIS-.H-alion 
terrible. ceMe de? Frères île la Côte, qui rorv-
i c i t dans se* rangs les plus redoutable* ban
dits des cinq parties du mon.le. 

D'inoffensifi sloops. ile> rôtres gracten . de 
I etits bateaux de plaisance à vapeur, s i ! l o n 
naient cette immense étendue de mer. et. se 
réfugiants dans les mangots ,!e.s uaraclionas. 
l»s canaux iniioiiil)'!*liles! qui tonnent la délia 
de l'embouchure d»s rivières et des fleuves. 
enlevaient les noirs, 'es négresses le-, entants , 
époi-geaient les vieil lards et allaient vendre 
leur cargaison, là '„ù i's pouvaient. 

Car on trafique toujours dos noirs, quoi 
qu'on en dise, après avoir pillé leurs vil 'ages, 
volé leur épargne, leurs économies, l'or vierge 
qu'ils pouvaient trouver. Finalement , en se 
retirant, ces bandits mettaient le feu. . . . par 
cette raison, sans doute, que le feu a la répu
tation de purifier tout. 

P a n n i les coouiu.s qui si l lonnaient la côte 
occidentale d'Afrioue .' cette époque. Tom 
Schadvrel s'était ac<|tiis une juste cé'ébrité 
par tons les innombrable crimes qu'il avait 
er.mn.si durant l'espace d'une qiiaarntainc 
d'années qu'il éeurnait n e parages. 

On Avait pris, surpris . c..n)é ha* nombre 

de navire» ronimandés par lui. Tom S.-badwel 
a. ait ltin.j<iRra réns«i à se tirer des plus ter
ribles passes). () , , | t. rroyait mort, fusillé, brû'é, 
noyé, pendu, et un beau jour, une série de 
«•.•nie- de toute ncture révélirent aux An-
•s'v s. aux K-s|i:igno's et aux F i a n e i r s que 
T.un Si-îiailn-i'l vivait encore. 

Kl T.un. monté sur un navire ù lié'.iee. v u e 
oi n« «ait eoiiimen!. ù un miHiania'Pe anglais 
r,ni f.|i--rt pour son plaisir le tour du monde, 
eentinnait à rafler sur la côte des vil lages 
entiers, à l!'s pil'er, à les incendier, comme 
r.'ns liant nous l'avons dit, égorgeant tout, 
- .u ! ' un petit lot iriininnies solides, bien Ijûtis. 
résis+ants, qu'il a'iait vendre on ne sait où. 

L'aviso, qui changeait à tous ins fant de nom. 
de couleur, et aussi de nationalité, suivant les 
néee s t é s et les conjonctunes. était monté par 
une Quarantaine i!?s pires gredins qui aient 
jamais eon'aminé la «nrface du globe. 

Ils s'enrasreaient pour dix ans et «e reti-
l a i c i t après fortune faite, et ils allaient là | 
où il leur pla'sait, vivre à leur guise, comme 
(!( bons bourgeois paV.ble». 

Dans ma j e u n e s ? , j'ai connu et fréquenté» 
; en suis certain, un certain nombre de ces 
anciens pirates, de ee-s négriers, qui n'auraient 
certainement pas fait de mal à une mouche 
— ils le jura ient .du moins — et qui avaient 
eemmis plus de crimes qn? Troppman, Aba-
die et Vacher réunis. 

Des amis avaient parfois soulevé un coin 
rie voile qui recouvrait leur mvstérieux passé. 
Et ce qu'ils en racontaient était effroyable, 
encore quelques brides de î é ' i t s fussent cou
pés de redoutable») rélieences. 

Ainsi qu'agissaient la plupart de ses pareils. 

ï o m Schadwel avait établi, en un groupe 
d'îlots inhabités et s i tués à l'embouchure du 
Kio-Niinez. un centre d'opérations et de ra
vitaillement. 

On n'y accédait que par un chenal très 
étroit, impraticable pour tout autre que pour 
le bande pirate, et pour tout navire essayant 
de le poursuivre en ces s inueux méandre*, 
bordés de madrépores, d'esquifs, battus tou
jours d'effroyables ressacs. 

Tom et son aviso se faufilaient dans le 
repaire tel un reptile, et là. il attendait que 
la mer fût libre pour repartir vers le redou
table inconnu. 

L'n jour, cependant revenant d'une expédi
tion fruetusuee, Toni Schadwel a'ia bêtement 
donner du nez dans les eaux du croiseur 
«ng'ais qui. depuis longtemps prévenu, cher
chait à purger la terre et les eaux de cet 
ii.tcressant monstr? et de s?s complices. 

Tom Schadwel en avait bien vu d'autres: 
il bourra ses chaud-ères, fit force de voiles t t 
1 as-a sous le nez du croiseur qui commença 
à lui appuyer une clia.se carab'née. 

Oui. mais redoutant les surprises du fond, 
le croiseur justicier, gendarme de la mer, dut 
se contenter de décrire, autour des îlots, de 
grands cercles concentriques, pareil à un aig'c 
surveillant une proie. 

Pendant ce t e m p s Tom Sohadwel avait 
roouil'é son aviso dans une anse abritée de 
hautes murailles rocheuses: il avait des vivres 
en quantité, des munitions à revendre. Il n'y 
avait qu'à attendre, en jouant aux cartes, que 
le croiseur ang-la'» se fatiguât de son inutile 
el ciiTUiaire croi-.ière H abandonnât la partir. 

Oui, mais V commandant é'alt *ingu'iève 
nient obstiné. 

Il avait reçu l'ordre formel de se délia rr:.-
ser de Sehawel et île ses congénères Et. vrai 
er ce jeu de patience, la partie n'était pas 
égale, car le capitaine du eroiaeur avait pour 
lui deux atouts vainqueurs qui décident du 
aiiin de tontes le» bs'n'He» : . . . l e temps e' 
la force 

Quelques jours ne -é . i i ient pa«> écmrés qu» 
de9 embarcations années faisaient, .', leur tour. 
le tour des ilôts et recevaient d'une laçou 
piée ise ce'ui qui »«rvait d'abri au pirate .•' 
à «on aviso. 

Et aiors, le croiseur SL' mit à envoyer ed» 
obus sur ce point Ii e. rendant 'e refuge de» 
bandits i.lwo'ument inrenah'r. 

Il n'y avait uns ù htViter : coûte quje mute , 
.i fallait partir, i! fa"ail filer sous le i|t? 
r.iême dn croiseur. 

Tom Sehadwel rénnil a'ors s.'n équipât?* 
c-' lui tint ce netit discours ; 

—• Me~ enfant s . . . N. .!- ne po.ivon.- plu-
i t s ter ic i . . . I n coup i'.e n.a'adre-fe. . . un obu» 
niieux pointé (ji;e le* autres pourrait non» 
mettre tons en lionii'ie. à commencer par notn 
ther bateau . . C'est même miracnleirg qu'i 
ne soit pas déjà criblé comme nue éeumoirc 

n II fan.ira donc part ir . . . Ma:a. aupara 
i r n t , j'ai une pro;Hr»ition à vous faire. . 
Vous possédons des économies, de l'or. éV» 

i h'iiou". îles pierres, pour une s..mm? emisidé 
eeb'e; on ne travaille pas ravenine Nvxssa l'nvon-
!'n;t -ans amasser de jolis h'nchV. s. 

Un viva' p"o'o'.gé et de- hurralis areueilli 
revt cet e mile . 

OESSIONS 

n osas 
Commerce de Luxe 

OBOS BZlOinCEB 
rjBaTTBE BOTJBAIX 

Trk» k*4M avigasia. Instsilatio» 
aaeénnr»». Oeeaaion k aaiaie. —• 
r.a. B.T-H- jcajraal. »720« COMMERCE 

raOSTAMT BESBFICE8 
ast r»«fcw«kg par jeu»» mena-
<->. Paiaaant eoaaptaat. F..-r. aa 
)oora»l laitlalea HA lJ2UHd 

CEDE avec CREDIT 
Rsraaai»»t Itkr» aveu 5.000. 
Café, Oraad'B.»», s chaaa-

brea. ISM S.OOO fr. 
I ettaslnete libre» tous prix 
7 épie»"»» kavettea librca 

depuis 13.000 (r. 
4 boulangeries et Bktisa. r es 

depuis 5.000 fr. 
g commerce» de danses de

puis 5.000 fr. 
r>a-BB»ea, volaille», S.OOO fr. 
g paa d» sort» d«pui» 3.000. 
V'ore» • • eonâase» U. Bnu-

»en«. 4«. rue Paubento». t . . 

Sa» trk» passager» 

Epicerie - Légumes 
Primeurs - Buvette 

I.SOO fr. par Jour, belle l.i». 
lallation, port» cochera. 

Affaire de rovrSanee. 
r m x : TS.OOO rxAircs 

AGNUS PERE 
31. r-jo Faldkerk». UU». 231 ri 

Beau Magasin d'ugl» 

Alimentation 
Vint et Graines 

4LM fr. par jour. Belle .1.» 
lallatiro. bail a voloaré. l'a .-e 
double emploi. 

AVEC mono c^sTPTaHT 

AGNUS PERE 
3 1. rue r»Mkerbr Un». ï-ISsl 

JEUNE rfOMME 

Beau Pas-de-Porte 
trire. erand »."!i-r t'ff. Porto 
112. rue d» la M ilren.e T» 

•rin 
~ A CEDER 

Bea» Ta t bonne vente. •«"• 
ovation. I.i.nrui f, lover lO'i" 

tr.iner». rraod» magasins *t 
. hesas rartree». Fae i l i l .» .e 
| oai.m».,i I ' - , . ! , . , d r r „ e »n 

b'.e a« do ;„...„,• j - e j . 
r'aiboluni''. ' -
I n d u s i r e ast n . 
r ip , ' c r i . 

rreavaat béoéa. 
».e«r» i 
V»«L 

Iit 'DISTîîîEl" 
t ot uun ... o .... ... i 

* * • " • • - . H* 
• ' • Il w i l . l . -

TB-TII.« o r n e * 
'2. rua d-a Manurllera. b-ll» 

Dsns bon quartier populeux 

Boucherie-Charcut. 
»on Bf Î50 V. g M. SO C. 
Bsil et loyer tris Int^reisa»1». 

Prix : 45.000 fr. 
à débattre 

AGNUS PERE 
31. r u raidharke. Llllt. HtH 

BOUCHERIE 
e»»tra da Lille, quartier penu-
Iras. «1)0 k 1000 bouts. Ifg 
veans. 4 monloBi. peut aire la 
eharrutaria sssMI loj-. l'a 1O..10O 
Kcrire l-.B.I.. journal. .144 Id 

AFFAIRE~fÊl ,iLE 
600.000 FBAkTOS 

Maison fondée eo 1»»0. de skr» 
en ils. chiffra d'à*. H 11 
dans centre minier, petite main-
d'reure abondaale; laaili • 
deait pour annexe de Marks in 
dnstrle. glalor». etc. A vendre 
par M lia do différend, de '»-
mit'e. ro*nprenanf : bûtimenls. 
outillage, tonds .stocks mareba-i-
d i s s . »ar un terrain da UOx 
•3 raccord.- su chemin de 'er. 
F. rre «us initiales P Z.Z V 
an bn-ea,i du iournal. 07107 

PAS-DF.P0RTE 

B"AU CAFE 
oi J enaimee^».. bail, r» 

m-+±-i s . . . K.A. Jeal 

VnaBtTT 0AUM kANTÉ 

Alimentation 
700 francs par jour 
rua IT»** pi«̂ r,irr>rc bflle initil-
lalion. IV K rxr.ptionnel 

18.000 fr. 
AGNUS PERE 

31, m» F» Id herbe. Mlle. Bg Id 
P»»r oédet un faste te oes-
•aaraa fis* »t tu an. Poat rtdlger 
ua a»*» dan» Isa m«ffl»»»»i 
roBdltlona pont l'aekMrtaar. 

sdrsaa»a vnns k : 

l'AGENCE 
R0UBAISIENNE 

4 0 d» Bz 
- 31 — l/»»»4rl»»e» . . 

quite par glu» d» dix «nnéea 
d'exiatenca et da pratique voua 
donneront loate» aaarallea glpa:1 

ESTAMINETS 
A e.'der i Tourcoing : 1* kak» 
minet.épicerie, ma.asin et por 
te eoebère. aikg» aoeieté»; — 
2' Estaminet gara do Pwd-de 
Bcauf. arrêt du chemin de ter. 
gre:-. sente: — Eataaunet di 
neur». pré» u»!ne», quartier po
puleux. — S'adresser: 333, ma 
d 1 Brun Pain. Toarrolnç, 97210 

INDUSTRIELS! ~ 
\ x- -I Ma. faite, fa>, vo> •••• 
sien, et er.f. d . o,, . . ib''. , „ , 

KOBf) fMMOBn,IEll TT 
COMsTEBCfAL. »î. Od Ku-, t 
rt>ur»aix Memhreaseï référen
ce». Solution* rapide» Ri»>. a 
in-»- es cas é.'insurras î l"é« 

P R E T S 
calrei sur Itlrei 

nantlMemenu 

Banque J. Matresse 

P R E T S 
sur toutea PBOPHIETES 41 
pour OONaTBUIBB. 3 7. rue 
trfiul.-l.eloir.. Tg 23499 

IMMEUBLES 
A LOUER 

NOS BUREAUX 
SONT FERMES LE 
''MANCHE. 

- « N -

1MMEUBLES 
A VENDRE 

A VENDRE 
A MOUVATJX, graodr et belr 
propriété, garnr-, lou.'e I-'.HOO 
franea gias .h.rje». Eer. loit. 
KSI,, au joirual- .s,4:l'ld 

Pour vos PAVAGES 
et terra»,emenst». voir Léon 
Peaasme t!,l Industriel, chaos-
aée Watt, ii Tg. et rue Th». 
^Ics. S. R< (T. Ô39 Ri,. 33ô»n 

LICITATION IETKA7I 

Ville de Roubaix 
Sua Notre Dams-dea-Victoires 

numéro 13 

UNE MAISON 
A USAOE D'HABITATION 

LIBHK D'OCCUPATION 

A VENDRE 

DEMANDES 
D'EMPLOi 

DACTYLO 
poass'daot machine cherche eo-
piea eu factures pour le »•»». 

rue du Rler, Croix. 13*91d 

DRCSUIBBK 

PROPRIETAIRES I heur 

voyet le NOr.D IMktOBl I 
CaFlBIK» et ekatnbr» meaklé»» LIBB. m Orand'Rne à R 
• louer, enlriie particulière. «II bair. Solutions rapide». Rien 1 

rue de LUI», k Rx. 1J303 paver en eaa d'insuccès. 51287 

PRETS D'ARGENT 
' Vil»», qui d«-irrx «mprunter a ' p n l 
• stYs-cou »*...* g.iranti> .lapo.hrrM rr. 

<>r<il1^.n8Av.infnicu»M.biMiétir>a 
frrivez-moi. Repom 

MARFAN 
PARm-a- i teur»») 

I.'adjiidicj 
MURL'UBI'I 
1930. k 13 heures 15. k l'su-
dienc» publique dea criée» du 
Tribunal Civil de Lille, •» l'a-
lai ! de Justice d» ladite ville. 
(Le» enchères n» seront reçues 
qui par ministir» d'avouéa.l I 
«OSE A PRIX i kS.000 TX 1 

Pour la vlstt» «a llramsnkle. 
s'adresser ehea M. Oaenix. 
Urande-Rne. a* 101. k Itoahaix. l 

irdla et vendredis, de 3 I 
k midi et de 14 heurea 

I 18 heurea. 
S'adrMM» s e » tous rannrl-

gnejnent» : 
I» An Oreff» du Tribuail ci

vil de Lille, a» Palaia d» Jua-
tiee de ladite ville, oà est dé-
poa/ le cahier dea ekargem : 

S» A M* FONTAfXK. doc-
trur e» datait, notaire commis 
n..U"- la liquidatiAB. demeurant 
a R ..ît.six, rue -Saut i .e-.rges. 
n" U; 

s* A M» liODRON. doelear 
S'i drot. avoué peursuiraat la 
vent», .iemeuran ta Lille, kou-
le.ard da la Liberté, n» ICI hia 

GERANCE 
•ifU8f. 37 an*. T*U • c, 
on.mt»rçsnte, pourint 
raution. rouirait f* 

RETRAITE 
tu-trui', alerte, libre, il«-nia*ni*: 

l-'ace indoetrie. négoce, nottiri.it 
s'idr. : Vincent, rue dea Fila
ture-. 40, Boabalx. 971*0 

INFIRMIERE 
expérimentée, libre le 15 flot, 
-herch» emploi danj» Cliaiquc. 
I sine eo gsrde malade. B'ad ou 
'•«•rire 31, rSie Si lierre». Rw 

MM 

Femme de Chambre 
riu» te Qaarttar «a BOB a. I 
tesst faire etoeotV» giaee. Ecr. 
'u s'ade. M"" Véraghe, M«tr 
ont Crhelura (Belr.). 7»03r!d 

OFFRES 
D'EMPLOI 

f Dames - Demoiselle" 

PUISSANTE 
ADMINISTRATION 

"MAISON 
'. u.-.: 

K.Miball - Tes 
ir.d.e» four .•!., 
4 la el #,!»,. i 

SOIGNEUSHb 
.... inis h reten les -• i 
.1., - s'a f -•:».•• '. V 

.er.dant k cr.'dit revberclie ur 
homme actif, présentant bien 
n̂  craignant pas la soil <• tai:.«i 
6 domicile, ponr d;rî :rr 

O.A. • »« lasnnaaL I3JCU* 
rsn>ORTANTE rUtkIE d au 
de personne» des deux st. ,,.-
pour la vent» direct» aux par
ticulier» d'un article de haule 
nouveauté k grande dirriiaso». 
Gain prouvé : 10.000 fr. par 
mois. Apport mressaire -100 V 
k 3.000 fr. S» présenter mar.l, 
le 4 novembre t> » 1 1 ! I 
et de J » t b M WUrt:••: 

TISSEIL4NDS 
et TISSERANDES 

T/hciid Ci: 
ire de 

TRÎC0T«IJ' 
»ia- , ,.i i sssd e> .1 
ii t '.. ' • -_ . I ' ; i T i r . î 

•e dn (îr-ind C . rr 

. SEo 

. ' i . 

..1541 
CN EEllé.vr-

BON RAB07 UR 
et BON FRA EUR 

Fabrique Bo et^rie 
.lem eaastraasvsil . .n.^.eo au 

i -curant mener, . lire, aire-
| ."iien«e«. r.osms.l »» aVvaV 
' reuces exigées. L' j 6- B. U 

..s j..^r..L 14J.I 

rv.ee
Obe.vlU.ur
er.mn.si
clia.se
nottiri.it

